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Somm(ùrecliipr»e(S(tetttre Sœur Marie Dlcardlteltgteuf profejjç. Prieure in 
PritmComeatuel SainEie Marity Sain£i GiSes,^ Sstin£îc Catherine 
Darhorm les Montpellier. 
Contre Catherine deWauXyfiy difant fourueue dudiSi Prieuré, 

£ D I c T Prieuré a cfté refîgne en Tannée i ^o o. es 
luillec pa/ Feue Claire de Sarrec dernière ciculairc 
à iadide Dicard, lors Religieure^profcfTe à Sainâe 
Clcre Darles ordre des CordelierS, receuë à proba- 
bacion &: Nouiciacpar aâe de l'année ijSo. & a pro* 

fedîon en l'année iy88. depuis transférée par l'indul 

de noftrcS, Pereau MonafterefainaGuillenddMontpcIlier, or- 
dre fainâ Oominicque Toubz faind Auguflin , &: a iceluy efleuo 
foubz-Prieure, ayant la mort de ladifte de Sarret , cmpefche l'efFeft 
de ladiierengnatio,8i: du breuet obtenu fur icellc pour ladite Dicard. 
Ladtâc de Vaux ( ieune fille feculiere &; profane ) recoure aux ou*^ 
uricrsde Montpellier, qui prétendent droiâ de nomination audi£fc 
Prieuré, &:eft par eux nommée le 9. Septembre i^oo.le \6. dudiâ: 
moiSjfaiâvnepretendue profefliondeuantvn nommé Fioidn,Car- 
me, foy difant Vicaire de monfieur de Montpellier, le 17, dudi t mois 
prend collation dudic Prieuré d'iceluy Fiolon, & eft par luy le mefmc 
iour mife en poiTeHion: Sc recognoiffantladiâe nomination non 
foudenable, recourtau Roy,& obtient breuet par le decez de ladiâo 
deSarrec:en fuitte d'iceluy, BuHes&proûifions de Rome. 

Ladide Dicard obtient autre breuet du dernier Nouembre lioù 
confirmantle premier, tentant quebefoinferoit (luy donnant de 
oouueau] tant comme vacquant par la mort de ladidïe de Sarret,que 
en autre façon qu'il vacquaft, auec reuoquation de tous autres dons 
obtenus par furprinfe , &l fur iceluy elle obtient prouifions de Rome 
tant fur fadi£ke rciignation que comme vacquant par mort, ou er» 
qu'elleautrcfaçonqucledift Prieuré vacquaft, laquelle claufc (en- 
tend par toute forte de vaquation. 

Le Confcil à défia veu lefdites prouifîons, Si preiugé le droiâ: de la- 
•ditc Dicard, luy ayant adiugévne pcnfionfurledit Prieuré, aupara- 
uanc meCmes qu'elle euftiudifiê la nullité des prouifîons de ladite 
de Vaux, l'incapacité & irrégularité de fa perfonne. 
Au breuet de ladite deVaux du mois d'Aouft lô^oo.elle eft qualifiée 
Religieufe, & par fa bulle elle expofefaulcemét qu'elle eft/»fr/ceyî»»» Av' 
ittatis fuA anno, &> ante qmnq; annos profejjk in monaflerio SanSiiiJpiritus ht* { S' ^ ^ » '~}\ 
Mrre«y?^ :Cefte bulle eft nulle, vitieufe,& abufiue.s'il y en eut Jamais, '^^; ^ '^ "^ 
Et mefmeslebreuetdu Roy cft obtenu par vnc menfongc&fuppo» V/^,ï .^^\^ 
fition manifefte:Carlors del'impetratiô d'iceluy, elle n'eftoitn'y Re- 
ligieufe n'y auoic affeaion de l'eftre; pour ce que iamais elle n'eftoic 
entrée en monaftere pour y prendre le voiile , faire Nouicia &c an de 
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probation:Tellemët^ie n'ayant la capacité lors de la nom!nâtto,êiH 
corcs qu'elle fuil furuenuë depuis^cUc n'a pas vn faittettoadiif prâuà' 
put m^raiudiciumalteri/tii^ttéàa qu'en matière de bénéfices regulicrs,il 
fâutabinirio ^primordtisiuoïtlâ capacité «/>. fiinteporederefcript.inS. 

Le Confcil la iugc en ce femeftre contre vn Religieux de faint Au- 
rene d'Aix , nommé Domp Ican Cercs , lequel auoit efté reccu au- 
dit Prieuré, dés l'année 1581. en confequence d'vne prébende mona» 
challequi luy auoit eilé rafignée: Neantmoigs ayant edé pouruea 
d'vn Bénéfice de Udifi^e Âbbaye,pour ce qu'il n'auoit efté profex que 
depuis fa prouifi5,biê qu'il euft obtenuarrcft de recreaceauPar lemct 
de ThoijlouEe,& depuis arteft de pleine maintenue;, le Confcil cafla 
lefdis deuxarreft en ce/c meflre au raport de mÔfieur de Miramion. 

Ainfi donc pour le regard de fà nomination du Roy, ladite de 
Vaux eftoit incapable, mais fa bulle ell pleine d'abreptionSj de men> 
fonges inexcufables, en ce qu'elle expofc qu'elle eftoit in tricefimo tia,' 
tis/ûte anno,^a»te <^mnque annos profejja in monajkrio bitetrenjts : ce qui cft 
iuftifié faux parle prétendu aÛe de profeiTion qu'elle fiil à Montpel- 
lier le 16. de Septembre i5oo. pardeuant ledit FiolourCar luppofé 
qiiecéta(9:ederaeurepourvnevalableprofcflî5(ce quenon t mtes- 
fois:)Neancmoingsil e'ftvraydedirc qu'entre ledit a£le& l'obten- 
tion de fa bulle, il n'y a pas fix mois, ^]îc il eft faux d'auoir ( non pas 
expofé,) mais fupporc au Pape que ant'e quinque annos profejjk fuiffet. 

Elle à bien recogneu cède énorme obrepti5,rayani voulu rabiller 
par vn perindeuaSere depuisledroidacquisàladicleDicard:Maisc5- 
me l'on dit rfiHHserror peior fuit priori: car eliea par ce nouueau refcrrt 
impoféauPape qu'ellefcltoitmefprife,dir<int qu'elle auoit ^o. ans, 
& qu'elle n'en auoit que ij. Ce que toutcsfois elle ne iuftifié point, 
{5^ /i7i7rfda(««»oco/>«frff,&: que ledit Prieuré eft fimplc: non côuentuel. 

Mais la faute eft beaucoup plus grande en ce qu'elle dit par le fufdii 
f erindeudUere^qu'cWc cHoit à duobiu anni4 prof ejjk in monafierio hitarrenfi: Si 
toutcsfois par ledit prétendu aÛc de profeflion du 17. Septembre 
1600. il appert qu'elle n'a jamais eftc faicte profefle à Beziere, puis 
qu'elle dit l'auoirfaiâ; à Montpolliet. 

Affindecouurir Icdefl^autdeNouiciac, & audeprobationqui eft 
tequis auparauant la profefiîon,à peine de nullité,non feulement par 
Jcs canons, mais par l'ordonnance du Roy Henry III. elle a obtenu 
quelquesatteftations, tant de l'Abefle de Bezieres, que d'aucuns qui 
fedifentvifiteursdesmonafteresdecefteordre.-MaislâditeDicardà 
produit de nouuelles pièces, par lefquelles il appert par la fondation 
diidit tnofterefainâ; Efprit de Beziere, que nulle fille ne peut eftrc re- 
ceuë ny veftue.quc par le confentcment der£uefque&: des Doyens, 
Chanoines SfChapiftre defiezjeres,àquila vifite dudit monaftere 
appartient, delquelsladi^le Dycard rapporte vne déclaration , que 
depuis 7. ans paflcz nullefillen'aeftéreceuëny voillee audid mona- 
stère: Tellement que les fufdiôes déclarations font faulces&fabri- 



qucesparpeTfonneSifans pouuoir depuis ledjetetnps!) 

Quant au prétendu droit de tjomination des ouuricrs, ladiûe Di- 
catd pacicccxcede la fondation, monftre que la nomination ne leur 
CD appartient en aucune façon:mais que le fondateura voulu que 
rEfleâiondelAbefTe ou Prieure appartienne perpétuellement aux 
Rcligicufes, les claufes font fi cxpreffes & fréquentes, que la prolixi- 
té empefche de les incerer,au{n celles qui ont elle nommées par le 
Roy l'ont toufiours emporte' fur celles qui fefontvoulu preualoirde 
tellepcetendue nomination d'ouuriers, quiferoit abufiue& excraor. 
dinaire parle chip. nohUdeiure pdtro. où il efl: dit que patronusnon eli^it 
inEccltÇucmuentHaU: Mais quand il feroic vray que lefdits ouuriers au* 
roicntlediâdroiâ dénomination (ce que non) ilzl'auroient perdu 
par deux moyens notoires, & vérifie au procès en ce qu'il eflprouué 
qullsont vendu à deniers content, par prefent banquets S£ autres 
eorruptionSjlediddroiâ: de nomination au père de ladide deVaux« 
& nommé vne incapable. L'autre que lefdits ouurietsfoj)tdesiardi<- 
niers & tiflerrants magni profe£îo quirites, qui font de la Rreligion pre • 
tendue reformée, ^ftc, il auroicnt perdu ledid droiâ: de nominatio, 
cftans incapables de nommer à vnefunftion monaftique & Ecclefia- 
ftiquc, eux qui en font ennemis & defl:rudeurs,qui mefœe ont abba- 
toleditmonafterc & Eglifefaiflûe Catherine,qui auoit eftébafty du 
Légat dudift Brenguier. Quefîentermes precix de droicl Canon, 
l'on tient que le patron qui fcienseligitindignttm'\elmmui idoreum pro ac 
iure prmtur commodo,^mre prxfentandi . A plus forte raifon leldi^ls 
ouuriers ont perdu cefte faculté dejïâiione fidei ^cultia ortodoxi . 

Ladifte Dicard adio#fte aux fufdides nullitez, obreptions & fauf- 
fctcz qui font au breuet Bulle & penndeiiallere,dc lâài&Q de Vaux, 
Deffau de Nouiciat & profcffion pluficurs irreguliaritez & inca- 
pacitez qui font en fa pcrfonne ^ lefquelles font vérifiées au procès, il 
eft vtay quelle a voulu cncores faire vne fuppofition fur la fondation, 
difant que le fondateur à voulu que toutes les monialles fufîenc ori- 
ginaires & natifuesdeMont-pcher, combien que cela ne foit point 
impoféparladidefondationeftant vne ampliacion abufifue de l'E- 
ue(que,qui eft contre les fainds décrets Sccanonsqui ouurentla por- 
te des Monafterc à toutes petfonnes,fans diftindion de pais & de na- 
tion aufli, les précédentes titulaires, comme ladite de Sarrecoftoic 
dulieu defabregues,& Claude de Borne titullaire auant ladidc de 
Sarret eftoit du pays de Viuarois diftant de plus de 5o.heues de Monc 
pclier,& de faià ladite de Suret fut maintenue par Arrcft du Con» 
feil en l'an 576. produit par ladi«^c de Vaux, qui môftre deux chofes, 
l'vne que n'cftât point de Mont pelier , elle a efté maintenue^l'autr© 
qu'ay ât efté n5mee pat leRoy ,elle emporta le bénéfice cotre v ne no- 
laee FrançDifeduGrin,qui auoiteftè nômee par touslefdits ouuriers. 
Or ladite de Vaulx en l'Arreft qu'elle a obtenu le 14. Marsdernifr^ 
encre autres furptinfes en a fait deux notables» la première que fi.p- 
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pofant au Con fcil que les tefmoins de laditcDicard n'auoic eftc iurés 

elle a ùiSt meccrc Ton étiquete en vn fac à patc , par Ârrefl^ du 15. Dc^ 
ccmbfei6o4. contre lequel Arrcfl; elle a incidammcnc obtenu Re-« 
queftc Giuille, pour fondeméc de laquelle elleproduit le proce&ver- 
bal qui porte la iurande defdits tefmoings. 

L'autreeftqu'elleàfaidreceuoir fonenqucftc, jaçoit que hdiâc 
Dicard n'aye iamais efté a/îîgnee n'y a peiTonne n'y a domicilie: & 
de faitjle Confeil a cafTil' Arreft de ladiâe réception, & neantmoins 
au fonds la maintenue fans quelle ay c rien rapporta de nouueau que 
ce qu'auoit efté vcu en l'Arreft interlocutoire qui auoit teduit le pro- 
cès en faits,& délire vne preuuc de part&d'autre,de manière qu'ayâc 
ladi te cnquefte eftc reiettec, qu'elle raifon peut- il y auoir d'auoir dé- 
bouté ladide DicardjVeu mefmcs que par ledit Arreft du dernier Se • 
ptembreiéoj. le Confeil auoit tamrecogneu de iufticeen fa proui- 
îion qu'il luy auoit adiugé vne portion. 

Ladiâie Dicard pour fes ouuerturcs de Requcfle Ciuille, à remon- 
firé qu'elle auoit formé infcription en faux contre lesatteftations par 
lefquelles ladite de Vaulx, difoit auoir deuxans auparauant fon bre^ 
uercftéreceucReligieufcaudiâ MonafteredeBeflere, quefurceftc 
infcription^elle n'a inftruift n'y cftre forclore,que par Icdid Arreft du 
i4.Nouembre le CÔfeil n'a point prononcé cncores que telle infcri- 
ptiô fuft deffifiue pour ce qu'eftat vray qu'elle n'aye point efté Noui- 
ce audit Monaftere^auparauant qu'elle fut nommée, foi t par le Roy, 
foit pat les ouuriers & prétendue profeflîon, il eft certain que ce feul 
deffaucde capacité monaftique annullé fes prouiHons, attjui , par les 
moyens deffaux qu'a baillé ladide Dicard,ellfc iuftifie lafaufTete def- 
dites atteftations, Se encores plus parles nouuelles pièces qu'elle à 
produises. 

Accladi£teDicardadioufte,qu'eftantqucftionencfcft affaire des 
droids du Roy, qu'on veut fupprimer par la prétendue nomination 
defdits ouuriers le procès n'ayant efté communiqué àMonfieurlc 
Procureur General protecteur des droids de fa Majefté,c'cft vneou . 
uercure indubitable de RequeftcCiuille&defait fi l'Arreft demeure 
à l'aduenir en confequence d'iceluy,le Roy fera fruftré de fa nomina- 
cion&lefdits ouuriers demeureront maintenue en icelle, pour ce 
que par les conteftationSjde tout le procer, & encores à prefent en 
l'inftance de Requefte Ciuille, ladite de Vaulx à toufiours fouilenu 
que ladiâe nomination appartient aufdics ouuriers,& iadiéte Dicâtd 
au contraire, de forte que la première vaquation en confequence du • 
di6t Arreft,&: conteftations celle qui fera nommé par lefdits ouuriers 
l'emportcra,ainfîdonc,ils'âgiftouuertemcntdu droidduRoy, le- 
quel conciftanten la perfonnc de ladide Dicard, ceftcobmilfionôi^ 
deffauc de communication, luy fctc d'ouuercure indubitable^enia^ 
prefente Requefte Ciuille. 

Parranc pcrfifte lâdide Dicard. 
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